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Cet article évoque le jeu de rôle en tant qu'art ou 
en tant quèxpérience. Il n’a aucune pertinence 
pour le jeu de rôle pratiqué en tant que jeu. 





Pour Morgane Reynier, une partie de JDR est belle car c'est un mandala, 
une œuvre d'art éphémère. C'est aussi ce qui fait son imperfection. 

Nous ne pouvons pas couper ce que nous avons dit, une grande partie du 
contenu est improvisée (même avec des scénarios bétonnés), la création 
à plusieurs nécessite des allers et retours et du méta-discours. Rien à 
voir avec l'aspect fini d'une représentation de théâtre (les actrices 
savent leurs textes par coeur, ont répété leurs gestes, ne s'adressent 
plus l'une à l'autre sans sortir du personnage) ou un film de cinéma 
le contrôle est accru, on fait plusieurs prises, on monte...). 


JBn débriefing, on voit que la partie, si on y cherchait une 
2 expérience ou une pratique artistique, est rarement 
l satisfaisante à 100 %. 

la perfection semble structurellement hors de portée, 
et notamment l'immersion totale, et le discours 

purement fictionnel, ou purement utile, 
i II reste cette part de discours qui ne 

tombe pas juste, ces incompréhensions, 

00 m0 ' ba '" < liscour8, 008 cafouillages, 

WflHÉgces pauses, ces sorties de jeu et ces 


Si l’on veut un résultat fini, une sorte de pureté, 

\ )e vois deux écoles : 

+ Des systèmes de jeu qui limitent au maximum ces sorties de piste. Dés systèmes 
freeform, où les mécaniques s'entendent peu, des systèmes vertueux, qui portent la 
qualité des énoncés des joueuses, des systèmes simples, avec peu de technique ; 

+ Des joueuses expérimentées, quelles soient rompues au système utilisé, 
le manipulant-avec ^™^^silence et fluidité, ou quelles soient issues du théâtre 
d'improvisfatîüra^ f\|| | ou du jeu immersionniste, deux pratiques 

_ NI i- L bannissant le méta. 1 l ÆÂ 
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Las I Le tout-fictionnel ne suffit pas. Une table peut abolir le meta 
mais produire des fictions plates ou des roleplays insipides, 
car justement la coordination meta tient un rôle c ^ +ral 
la qualité de l'expérience ou de l'œuvre d art 
Qu' on se figure un tour dans un manège V 
à sensations : l'expérience gagne en intensité Q , 
si on la fait en groupe, si on commente, si on Ç ^ ,v~ 

crie si on jubile, si on discute avant et après *. > 

le manège. Voilà pour le rôle du commentaire dans I expérience^ 
et notre compréhension d'une œuvre d'art s'inscrit dans un d,a og 
entre culture générale, explication de texte, debatsesthetiquesQ 
tant quart implique ces débats en briefing, en debriefmg, et tout 
Sermonner une autre joueuse sur sa fourberie dans un jeu de rôle 
"expérience, manifester son admiration face à la narration d une 
esthétique fait partie de l'oeuvre d'art, tout comme une piece de 
applaudissements, les consignes de mise en scene, ^ 
et la coordination entre actrices. àé'' 

Le jeu de rôle, loisir méta-jictionnel par , &£, ‘ 

excellence selon Vivien Féasson, trouve sa 
qualité d'expérience et d'oeuvre d'art 
l'entremise du méta. Quand Eugéni 


„ lie évoque le style ’^ljP^^^^u'rS^jaueusë, el 
explique que le jeu en performance se trouve dans un investiss<Pnl^onscientfdes difjprer 
niveaux de discours, et leur interpénétration. Le médium est le message, et le n^essagg du ' 
de rôle se situe dans ce troisième espace qu'est le méta, entre joueuse et fiction ■ 

na-Ze Au, 'méta, X na^te Za qua^t/am Ae Za tjuaZite Ae* imtenfue/ntiam*. ^ 
e- Ae .^eu,, taut ternifi* mve-nt, taut -o Zxcfxé ^ *yj*témLe* 

ô'tkj Ae ^aua UAeA *emXrZemt fisiarniettna aet ZlanAszam. Mai* Za fiantxe 
fia* deu. Sue* *y*témve* Ze* fXa* fuentaeu/x, é-cKauemt à ^ama accide^, urne 
^te anvnarncée *un, Za ijuatruèmie Ae eausuantusve :■ -X £aut tau^ausiA 
vernie- Z’é-Cfuifie Za fXu* eKesunamvnée fiaensia Ae temvfi* à autne fieu, 
I miamuyert, au, Zai**en, 

) aXZeun*, Ze cKa\ 
fisvé*emternt Ze- mu 
Z’éeant. 

Ér-' . Xa *unaie emiatiani 


Une £ai* aceefite Ze 
Haut —X Zammin, t 
*vesxtueujx, et Ze e 
fian^eute m’auna ? 

taZZe AeZutamte 
wn fieu Ae fisiaticfue. St 
à *’Kan,— 


vueu*e* 


t ^eujx, *fvéeiaZi*é* au, Ze exi*tinù^ Ae ^a\ 
éeueX : XX mvettemt tna-fi Ae ^aueù*es 


necKeneKani* e*t fieut—êtne Ze 
fianta^e. St taut Ze mnamAe mvet Ae Z’eau-Aam a *am, <uun, 
a<n ^auena à u/n fXu* vncZu*i£, am aceefitena Ae* 

ueu*e* AéZuta/nte* à Za taZZe/ <SZa fiantAe *ena 
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